
l .« o à h l e d u T o n k i n 
Le projet relatif an câble dn Tonkin est mis en

suite à l'ordre du jour. 
!.<*• d è l é u n e a m i n e u r s 

M. Maigne demande la mise à la «nite de l'or
dre do jour du projet relatif aux détéa-nés roiiieers. 
i . Le projet est mi* à la suite de l'oi-ji-e du jour. 

M. ie président propose qu-> le surplus de l'or
dre du jour soit maintenu. ( tpplauidissemeats). 

C o d e d e c o m m e r c e 
M. P e u l e v e y deaeaade la mise à l'ordre de jour, 

•près le projet relatif aox dél gars rumeurs, dn 
projet voté par le Sénat concernant la r vision de 
divers article» dn Code de commerce. Ces modifi
cations sont attendues avec impatience par le com
merce. 

M. le président dit qu'il n'y a, quant à pré
sent, aucune utilité à modifier l'ordre de» pr. j t-i 
antérieurtmeut à l'ordre du jour. La Chambre, 
après le vote des projet* qui viennent d être mis 
!•• l'ordre du jour, appréciera si des changtmen < 
d >i vent è r e apportés dans le surpins des proja's 
qui y sont place*. 

Caiwttc d e i - c t rn i t e s p o u r l a v i e i l l e s s e 
M . M a z e demande la mi<e à l'ordre du j e , 

après le projet rel tif à la liberté des fuoerai.l , 
dn proj-t concernant la caisse nationale dts . <-
traites delà vieilesse. 

Ce projet a été étudié pendant quatre années-, il 
est le coroll .ire indispensable du projet relatif aux 
aocietes de secours mutnels 

I<a proposition de M. Maze est adoptée. 
L a lo i s u r l e s r é c i d i v i s t e s 

M. Altahi-Targe demande la mise à l'ordre du 
jour, après le projet précédemment indiqué, de la 
loi sur les récidivistes. 

M Achartl demande qu'après cet'» loi, on ins
crive c lu qui est relative aux moyens de prévenir 
l i récidive. 

M. Bernier demande le maintien à l'ordre du 
jiur.avee le numéro actuel, du projet de loi relatif 
à l'hypothèque légale de la femme. 

Le proj-t relatif «us réei livint « est rais an 5e 
ring do l'ordre du jour, avei le projet relatif aux 
moyens de pr. venir sa récidive. 

J u i i , «deux heures, séanc< publique. 
La séance est levée a 4 b. 3|4. 

docteur son collaborateur principal, un agro
nome hollandais, qui a longtemps dirigé une 
plantation de café dans lu province de Ca'cutta. 

Oi sait que les n v e s du Congo constituent 
uni terre d'une merveilleuse fertilité, propre à 
la culture de. presque toutes lesplantes précieu 
ses de là flore équaloi iale. Les plus intéressants 
es;ais vont y être tentés par les soins des direc
teurs de la plantation de MM. de lloubaix. et O , 
à lloina. 

S n a t i o n raétéoralog»iue>. — Le baromè
tre > t eu-.'o -o aa baisse, excepté sur no» côtes ouest 
c ù a lieu une batiste qui paraît momentanée. La 
pression inférieure à 75M •*,<* sur la mer du Nord 
et la Baltique atteint 760 m,m à Uléaborg, CoHStan-
tinople, Gibraltar et 76 > mi™ à Moscou. 

L . variations de température sont faibles ; le 
thermomètre marquait ce matia — 4° a Kuopio, 
6° à Pari*, **• à Niée et 23* à Malte. 

Ei France, une éclaircie de courte durée va se 
pp uire succe siveruem dans nos différentes ré-
gioi s, en commençant par l'ouest; la température 
va t:> rapprocher de la normale. A Paris, des 
ave - >8 continuelles sont tombées hier dans l'après-
midi i t cette nuit. 

Température. — Le thermomètre centigrade de 
riue<-meur Queslin, 1, rue de la Bourse, à Paru, marquait 
aujourd'hui : 

A 7 h. du matin '• 
- 11 h. — n« 

au-dessus de noro. 

Hauteur barométrique : 749 •>[». 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Pari', 
6 mai — La preaMoc i-arumetrioue est He 
749 à Charleville ; 753 à Ctermont ; 755 à B ar-
ritz.— l u e f»i> le dépression au golfe de Gênas. —-
| H M "o f", '" sur les côtes ouest <le 11 France ; 
mais nouvelle baisse en Irlande. — Temps pro
bable : Vent variabl, ciel à éclaircie?, quelques 
pluies. — Température assez douce. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
L A PROTECTION INOLSTBIEI.LK. — M. le pré

sident de la Chambre de commerce, de Paris 
vient de recevoir do M. Loota D o n z d , rédac
teur en chef du Journal des procès en con
trefaçon, uue lettre dans iaqueile nous ex
trayons le passage suivant : 

i On a fait de la ville de Berne la métropole 
de Y Union pour la protection de la proj.r'tété in us-
trieUr. que ia Suisse ne re onuait ni pour les 
b evets ni pour les modèles et les dessins, rt 
l'on fait participer la France à l'entretien dans 
celte ville d'un bureau international, où seront 
centralisés à nos frais tous les documents rela
tifs à ce suj 't. bureau qui sera pour l'industrie 
suisse un véritable Conservatoire de la contre
façon. (Article 11). 

» Vous remarquerez, en outre, Monsieur le 
Président,que, quoique on déclare.dans les pré-
limnircs. que c'est un premier pas de fait dans 
la voie de l'unification des lois sur la propriété 
industrielle, il a été convenu que chaque pays 
garderait sa loi. ("Article 2.) 

« L'AU-magne. à qui l'aiticle H du traité de 
Francfort et, en f.iit, l'article 5 de la Conven
tion internationale, combiné a 'ec l'article 3 , 
permettent, depuis le 8 jui Ict 1884, l'importa
tion eu France sans déchéance «lesobjr tsbreve-
tés, vient de refuser son adhésion, sans doute 
pour n-' point mutipl ier chez elle, comme la 
France, la pris-î des brevets par les étrangers, 
et cens -rver un régime international qui per
met à ses nationaux de déposer en France des 
dessins cl des modèles, et de copier impuné
ment chî/. eux les dessins et modèles français. • 

» Un seul article me parait m harmonie avec 
les intérêts français, c'est l'aiticle 18, qui per
met de dénoncer la convention un an d'avance. 
C'est sur ce terrain-ls et sur celui de la ré•'.• 
sion toujours possible que la question conser e 
son intérêt. Je s r.iis h;uivux i|ue ia Chanili e 
de commerce voulût bien l'étudier au poiut d-
vue pratique. Elle appréciera s'il ne convien
drait pas de consulter à ce sujet les repr. sen
tants autorisés de l'industrie français et de 
fiire demandera la tribune, au ministre des af 
fores étrangères, qm llr-s instructions il don
nera au représentant chargé de s : rendre,celle 
année, à la conférence qui doit se réunir à. 
Rome pour réviser la convention internationale 
aux termes de l'article 1 i . • 

AFFAIRES MILITAIRES 

Nominations dft généraux. — Par décrets en d aie 
du I mai. ont été promus ou nommés dar.s la première 
section du ca Ire de l'etatnajor gcn.ral de l'armue. aa-
Toir : 

Au trrade de gôn.ral de division : MM. le* généraux de 
brigaie Duos de la Hitte, commandant I'arti IATÏ i du 
1 .'e corps «Varxnde ; Coinl', directeur de l'infanterie au mi
nistère de la vruerre. 

Au grade de ĝ n rai d« brî ra le : MM les coInnAÏn - De 
B"uiLny. commandant le Le régiment de cuirassiers; 
C.t-tai_'iie cosamandaut le 9 e rôgitnent de ligne; Cary, 
commandant le ,9e r piment d'artillerie ; Duval, cnm-
matidant le rSe ré/imeut d'infanterie de li^ne ; Cadet, 
o>mmanJant le prytauie militaire; Faugeron, comman
dant le 2c r-giment de gdnie ; De la Roque, du î e rovri-
ment de chaleurs, commandant la subdivision de Gabae 
(Tunisie'. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L E RÉTABLISSEMENT DES PIIOCESSIONS. — 
Les personnes qui ne nous ont pas encore 
fait parvenir leurs pétit ions, sout priées de 
nous les retourner au plus tôt ou de les remet
tre aux distributeurs du journal . 

grava at parfaitement vraie,puinqu» la* coapablM 
sont sous las Tarroox. Trois individus, Lnnis Glo
rieux, homme de peina, C.iiarles Morel, raltaoh^ur, 
Pinrre Servent, nisur, âgés d* 20 à -J8 an», se sont 
j né ' sur uu oaareuand de pommas de terre frite», 
Henri Lo»feld, l'ont terrissé, n u e de coup», et dé
pouillé data montre, d'usé chaîna en or et d'un 
Dorte-uioMaie renfermant 3X> fr.,puisils ont pris 
11 f uite.sans être inquiète*. M. lecommitaairaPouil-
le.ede.averti 1* lendemain de cette affaire*ouvert 
une enquête, qni a eu pour résultat l'arrostatiou 
des trois individu» pr-cit g. C'ux-ei paierenteber 
leurs procèdes, renouvelés d'une autreepoque. 

Une su-prise dés»greable. — Lundi soir, vers 
quatre b'»ui es et demie, des cris : c Au secoers ! A 
l'assassin : » sortaient d'une maison de la cuor 
Ilebo»fà(e, rue de la Paix, habitée par les époux 
Fiameucouit. Un agent, requis par les voisins, pé
nétra dan" cetts maison, et troHVa le mari, Al-
phoase Flimiocoutt,ouvrier fllenr, anxprisesaveo 
un j -une. tiommede S'iaas, Jean Girlier, qu'il av..it 
terrassé et i-urait tcésans l'arrivée de l'ageot. La 
fureur de Flamenoourt était si grande, que ce der
nier éprouva un mal infini à lui arracher Carlier 
des mains. 

Les doux adversaire furent «menés devant M 
le commissaire de police d* 1er arrondissement, à 
qui Flamen 'onrt.ieclaraqu'il venait de surprendre 
M fe.nrue en conversation criminelle avec Car
lier. O.", il a été prouver, u cett) all'';?ation itait 
fausse : Carlier et la fan ee Flaraencourt.secon-
naissai t de loneue date, avaient soupe ensemble : 
ce n'était peut-être pas U< convenable, mais tout 
.«eétait borue à un r»\, .s arrost1 de bon vin. Q îand 
Flaïueiicourt rentra, le jaune h jruine eut p< ur «t 
se cacha dans une armoire C'est là qu'il fat dé
couvert par le mari, qui lui administra la rude 
correction dont non» avons parlé. Carlier n'a par«| 
i té maintenu en état d'arrestatioa. 

Plusieurs plaintes pour affaires de mœurs ont 
été d posées, c s j o o r s derniers, à la police; mais 
aucune suite n'y a été donnée, la moralitéde* plai-
gnant' para ssint aussi mauv i<d que celle des 
persi'rn»s incriminéas, et les faits reprochés a ce» 
dernièrns s'étant passes en Belgique. 

L'ouvrier charpentier, Lonis Pczin, demeu
rant rne des Ang<<s, arrû;é pour vol da trois pièces 
de tissus .commis samedi dernier, enr la voiture 
d'un marchand qui stationnait en face de cli. z lui, 
avait, un moment auparavant, he ié en partie la 
vitrine d'un épicier, son voisin. Oa croit que le 
malheureux, dent la conduite aurait fté jusqu'à 
présent fort b -nne, «er-iit atteint d'aliénation men
tale ; il a, d'ailleurs, été relaxe avant-hier soir. 

Lî Conseil municipal s'est réuni hier soir à 
huit heures, sous la présidence de M. Julien Lv-
gache. Nota publions plus loin le compte-rendu 
S.OÛ •uatre. 

LA PREMIÉHE PLANTATION BELGE AU CONGO. — 
Le Alouc-iifHl Gro.iraijkit/ne annonce que l'œu
vre africaine entre dans une nouvelle phase 
d activité pratique.Non seulement !• s demandas 
d'emploiset de renseignements alfluent plus que 
jamais au siè-re de l'Association, mais des eotn-
p>g ii< s de né^o -iants et d'indu?tric-ls se for
ment de toutes perte, d s eomilés d'études se 
constituent de l ivirs côtés, aussi bien en Alle
magne et en Angleterre qu'en Belgique. Dij.i, 
plusieurs d mandes de concessions sont fait s 
pour la construction du chemin de fer à créer 
le Ion:; des chutes Livingslone; déjà unesoj ié ié 
commerciale s'> st fondée à Liverpool et une 
autre à Hambourg ; une troisième est en voie de 
formation à Anvers. 

Enfin, nous pouvons annoncer aujourd'hui 
qu'un syndieat de négociants anversnis. dû & 
l'initiative de M de lloubaix. chef de la grande 
fabrique de bougies, et constitué sous sa pré
sidence, vient de décider l'envoi de spécialistes 
au Congo, pour y jeter les fondements d'une 
plantation ou d'une factorerie. L'expédition, 
à la tête de laquelle est p l a é M. ledocteurCha-
vanne, s'est embarquée à Lisbonne le 6 d-- ce 
mois . Un des prochains steamers conduira au 

1". Charles Lentpvt u, inspecteur des beaux-
arts, pr. tisseur d'harmonie au C msarvatoiro de 
Faits, visite, ea ce mouieut, notre E:ole nationale 
de musique. 

Nous adressons à lVminent- conaposit'jnr l'ox 
prission de notre sympathique admiration, pour 
son gran 1 talent do musicien dramatique et ses re
marquables aptituies de professeur érudit. 

M. Lenepves vient de reroyoi t,-r un m isniti pre 
succèi à Riuen,cù il a f lit exécuter une Canta'e, 
co"-posée à l'oeoasion t a centenaire de Corneille; 
cent ' 'tarante iostrummtUtes et ehantenrs ont in-
tef p t4 cette oeuvre si distinguée, dont la critique 
loc. » a fuit le plus içrand éloge. 

DeRiuen, M. Lenepvau s'est rendu à Bordeaux, 
où le Cercle philharmonique a d.'iii.é les princi
paux fr.ig nents Je Vêlé ta, notamment U c lèbre 
Conjuration, dont la renommée est d sonnais eu
ropéenne. — Li rôle de VMlé la, créé à L >ndre>, 
il y a qae!q u s an:iéi j , pir Mtu» A'eliua Pa'ti, 
était rempli,à Bordeaux,par Mme SMla, du Qrand-
Opéra. L»s Bordelais ont fait au gompnsi'eur u .e 
superhe ovation,qui restera cormie L'un des mail-
leurs «ouvenirs de sa cailiera artistique. 

Nous esp Tons qua M. Leaepvau n'oubliera p s 
qu'il a, dans le Nord, des admirateurs et • tes amis, 
ot qu'il saisira une occasion prochaine pour noms 
donnée une audition de ses œavr s, suit à Lille, 
soit à Riubaix. 

Sans nul doat«, M. Lanepven sera sat*fait de 
son inspection ; notre école de musique, ni intelli
gemment dirigée par aotre si distingué et dévoué 
nriCteur, M Victor DeUnroy, est dans les meil

leures cou àtioos possibles et forme.ebaque aunee, 
Je bons et solides musiciens instrumenti-tes et 
chanteurs. REMY. 

Concours colombophile. — Voici les résultats 
,!u concours dn 3 mai, sur Longueau,organia'' par 
la société tHirondelle établie abel M Osiar Le 
fubvre, 139, rue de l'Aima, à la Descente des cho
ristes-

172 pigeons lâchés à 7h. I S; temps nuageux clair, 
veut sud-enest. 

1er prix, MM. Vandaele, 9 h. 20 m. 4 ' a. HPP. - 2e, 
Jules Ferret,9 h. 5-;o, H — ie, Julea Farret > h. 25-2a, 
HPPP. — 4e, Verraan, 9 h 29 H. — fe, E. Maton. 
9 h 29--'n, HP — 6e, Jules Ferre», 9 h. 29-20, HPP. — 
7e, H. Dupont. 9 h. -'9-55, HP. - He, Ach. Morel, tlh.Si, 
HPP. — 9e, Ach. Morel, 9 h. .il, HPP. - lie, Vinda 
ville, 9 h. H2 P. — 1 o, Vantieghem, 9 h -2 2 . P. — 
1 e, E Herm»in, 9 h M-"•(>, PP —13e, Ose Lefebvre, 
9 h. 34 — lie, E Olivier. 9 h. 34, P.— 15e, J.-li. Baert, 
9 h. 35, P. — lie, L. Rincerai, 9 h. 35, P — 17», 
D Coraa'is, 9 h 86. — l*e, À. Bayart s h. 36-30. 

L'Union f'd^rale colombophile rappplle : 
1 Son oorjCDura par ioeo sur Ctermont, le dimanche 

1 ' mai. organisé par la soiîi ti 1 E/alité », établie chez 
M. Henri Frady, rue Christophe Colomb. 

2' Son eonooura frénéral dans un rayon de S hifometres 
sur CR IL, le jeudi 14 mai. joui* de l'AscensioD, or̂ a-
wtoé par ta eoci-jt̂  le i Lâcher , c'taï.lio chez M J -B 
Suuttemann, à t'an l̂e des rue» Barbe d Or et CuinEruett.'s. 

125 fratics de prix d'honneur, repartis en dix prix d* 
10 et 2 • f»ancs à la Ire série de I pi oons flesiy-n s. 

Mis-» : i fr. 5*1, dontj. fr. pour prix, et 0 fr. 5'» peur 
frais et coavoyaee.—- Inscription des pigeons, la veille de 
chaque concours, de 3 a 0 heures. 

Marché aux grains de Lille du 6 mal : 
l'tiSa blancs : Marées I • i—.t âU 

hectolitres ven.lus, 2l"'hr-' .haatoUtret ame°é»-
Blé* macaux : Marées 

irées, 2 ; 
hectolitres remis, 21. 

p i t r e s v e n d u . . l T r h e i , , ^ h . e C ^ r 4 * n , e , , é ' • * ' 
i w " , l i ^ y ~ " ^ Ué' **»<» • * * fr- 00 ». ,9 fr. 25 

l'heTteli™'6™ ^ blé" m4CaUX = «« 16 fr. 00 à 16 fr. 50 
Vente ordinaire 

l'nectoJitre. .Hausse moyenne de 1 franc à 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e s s o i e s , d e s l a i n e s 
e t d e » c o t o n s d o l l o u b a i x 

Voici le mouvement comparatif mensuel deda 
Condition publique de Roubaix : 

Mouvement du moi* d'< 
.10 8tS colis de laine peignée 
. . . . 2«J » de blousses 
..1.109 » *le laine fil je 

M »> de soie 
..1.577 » de coton 

il 1883 
.1.107.515 i 

31.450 
. ...i;9.21i) 

3.432 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Sêanc* été mardi b mai 1885 

Présidence de M. Julien LAGACHB, maire 
(Compte-rendu sommaire du Journal de Roubaix). 

La séance est oaverte à 8 heures 10. 
M. LE MAIRE procé le à l'appel nominal. 
Présents: MM. Julien Lagacne, maire; Vinohon, 

Faidberbe, PennelWattinne, Pierre Destombes, 
Paul Watine, adjoints; F. Rotuwel, Marte'-Deles-
pierre, Comerre, Sule-jubier, Dopire, G. H'jyn-
dricks, doctaur D >rvitle, H. Lui inj, Caeron, Fau-
varque. Leclorcq, Senneville, Roche, Dslannoy-
Djstombas, Poltet-Desqniens, Cuvelier, Beghin-
Bjnnave, Descamps, Stndevoir, Orange, Paul 
D^zin. 

Absents • MM. Alfred Reboux (à l'armée terri
toriale); Haritikouck, LegranJ, Ërnonlt, Cordon
nier, Pierre Catteau, docteur Carrette, Louaga, 
E. Bias. 

M. LE MAIRE déclare ouverte la session de mai. 
L - CJiisnl p. ooèdja la nomination du secrétaire 

pour la session. 
Memtires présents au moment du vote : 24. M. 

ReboQX.23 voix, élu; M.Heyndrickx, 1. M.Reboux 
. t .nt absent, le conseil élit un secrétaire pour la 
séance. Votants : ->i. M. G. HeynJrickx, 23 voix, 
été ; M. Dupire, 1 

M. LB sJKCRÉrAiRB donne lecture des procès-ver
baux des séances d -s 21 mars et 23 avril, qui sont 
adoptés. 

Le conseil procède an renouvellement de ses 
commissiOBs,qni sontréâlues par acclamation. 

Le conseil eut les membres de la commission 
chargés delà formation da la liste du jury en 188 i. 
Votants: âli.Cauton-Est, MM Paul Watine,-<>5 voix, 
é lu; P. Dazin, 25. élu; Harinkot' k, 1; Orange, l. 
Canton-Ouest, MM. Ei'noult, 2t> v o n ; Lack-rcq, 25, 
élns ; Roche, 1. 

Le conseil approuve la conversion du principal 
du \eg* Htlariu Vvaxaaux en rente 3 0|0. 

R^uvui* anx 21 et Ire commissions l'acquisi
tion du mobilier nécessaire à l'aménige-nent de 
deux nouvelles salies de l'Hôtei-Dieu ainsi que 
plusieurs demandes de bèurs> i et de subsides 
pour divers et iblisseineats d'instruction et de se
cours; 

Renvoie à l'examsa de la Ire commission le 
compte de gestion, le compte aImiuistratif et le 
budget supplémentaire de l'exerJic» 18S4; 

Vote un crédit de 60tl fr. , à inscrire '.u budget 
supplémentaire de 188Ù, pour indemnité de loge
ment au pasteur suff ragant du Teuipleévangélique 
de Roubaix ; 

R .n voie à la 2s commission l'avis à émetttre 
sur un legs fait par M. D^marcq aux Petites-
Sœurs des Pauvres et aux Filles de la Chante. 

De me acte à M. le maire d'une let re de M. le 
préfet concernant la création d'une cour a s gym
nase municipal, et reacjvelle, à l'unanimité, le 
vœu relatif a l'agrandi -seinent de ce gymnase ; 

Donne a :te à M. l-i maire d'nne comm'inic îtioa 
concernant une modlflcationdela procé Jure adop
té-J pour la liquidation djs pensions de retraite 
municipales; 

Approuve un projet de cahier des charges peur 
la misa en adjudication des buvettes, restanrauts, 
ete , de l'école de natation; 

La conseil kouiol >gue la réception définitive dss 
riiobilier-i scolaire et personnels des écoles des rues 
Mont ogno, de Rome, d* Naples et du boulevai 1 
daS':ra»bourg; 

Renvoie ù l'examen des 3eet Ire commission la 
con t.ruction de cabinets d'aijanoo à l'Institut 
S vigne, ainsi qu'une modification du tarif des 
branchements d'aqueducs; 

Homologue la réception 
l--s ru-s des Art-, da la Providejca, des "Fleurs, 
Miln et Pi«rre-de Roubaix ; 

R jnv-noaux 3* et Ire commission la réception 

.14.4t.s colis pesant ensemble 
D creusage 
Titrai* 

57 

:8G 

1.511.12) k 
opérations 

Attaques cocturu s.—Serions-nous revenus au 
teups i ù le passant attardé devait être ar
mé de pi?d en ctps pour mettre en fuite les ma
landrin» et le» detroB'seurs noclurnesl On pour
rait le croire, à en juger par deux faits, qui vien
nent ds se produire, en plein Roubaix, dans des 
quartiers t'es populeux. 

Diaiancbe matin, vers une heure, un pompier, 
nommé Dilplaaqne, aurait été attaqué et dévalisé, 
dans la rue des Longoes-Maies, par six individus 
qu'il n'a pu reconnaître Non* devoR* «jouter que 
la police n'accorde guère créan"e à c«tte mésa
venture, t̂ o»n>--e, au contiaire,qoe tout ceci enr.it 
bien pu n'exister q'ie dans une imagination échauf
fée par d'abondantes libatioi.s. Les détails dratna-
tiqnes que Dslplanque donne «nr cette agression, 
augmentent même son invraisemblance : une e... 
quête, dirigée av.-c habileté par M. le commissaire 
Bùl ly , fera prochainement connaître le bien-fondé 
de cette plainte. 

Une autrs attaquée en lieu,rue de laGuingaette, 
dans la nuit de dimanche à lundi ; celle-là ssf. plus 
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L* Direotcu* A. HBSIK. 

I L J L L E ^ 
Acte de méchanceté. - Plusieurs cafetiers de 

la me de la Gare, de la Grand'Place et du boule
vard de ta liberté, ont eu la bonne idée de plscar, 
sur les trottoirs, très larges, sur ces divers points, 
des sapins. 

Ces arbu-t"S ne gérant en rien la C'rcolation ; 
ils donnent de t'ombrage anx clients qui se tien
nent en dehors du café, et un petit air de gaité aux 
abords dos établissements. 

Or, c.-la a dépln, parait-il, à quoique mauvais 
sujet qni, une des dernières nuits, a mutilé deux 
des plus beanx sapins qui garnissent la façade du 
Café du Boulevard. 

Il est regrettable qu'on ne puisse mettre la main 
sur l'auteur de cet acte stupide de méchanceté. 

Homologue la réception d doive des aqueducs 
•*s ru-s des Art-', da la Provideaca, des Fleurs, 
liln et Pi«rre-de Roubaix ; 
Rjnvoieaux 3e et Ire commission la réception 

définitive desaquaducs des rues Watt, de Wasque-
haj et des Ogiers, ainsi que les propositions nou
velles des riverains dn boulavsri d» Cimbrai ; 

Homologue la r-option d tl ntive des travaux 
d-pavage du boulevard d'Armentières et celle de 
six caisses le tombereaux en fer pourl'entèvemeiit 
-les immondicas ; 

Renvoie a l'eximen de la 3e commission la mo
dification de l'ai gnement de la rue d >s Foss-'.s et 
les marcliés relatifs an transport du fumier prove
nant de l'enlèvement des immon iices ; 

Renvoie aux Ire, 3s et tj ) commissions une de> 
mande de crédit pour les bouches d'incendia ; 

Renvoie anx 2e et Ire coiauiiscions une aequi-i-
tion scolaire pour les écoles maternelles des rues 
de l'Industrie, de l'Ommelet, etc. 

Présente MM. G. Hayndncki.Eiouard Ferrier et 
Dubreuil, comme eandidats au titre de membre 
du conseil supérieur de l'Ecole nationale des Arts 
industriels, en remplacement de M. L cquement, 

conseiller d'arrondissement ; 
Nomme les répartitions des contributions direc

tes pour la formation des rôles de 188<> ; 
Renvoie aux Ire et 3e commission un rapport 

relatif aux frais de contrôle avancés par la ville 
aux tr.imw ys doRoubaix-Tourcoing ; 

Vote d'urgence la pose de boiches d'arrosage, 
dans les cours de récréation de l'Institution Notre-
D ime des Victoires ; 

Renvoie à l'examen des Ire et 3e commissions le 
pav.igedu terre-plein de la place Chevreul ; 

Homobgue les plans, devis et cahier de< char
ges dd l i commission mixte, relatifs aux soubas
sement en m çonnerie du réservoir du Hochon 
et à la cuve métallique de ce même réservoir; 

Renvoie à l'examen de la Tecotnmi-siou l'appro
bation du règlement du service des eaux, élaboré 
p tr la commission mixte; 

Ratifie l'allocation d'une gratification de 2,000 
franc- par la commission mixte à M. Binet, •tree-
taur du service des eaux, pour la collaboration à 
l'étude du projet de distribution d'eau potable. 

Le conseil émet un avis conforme sur l'insuffi
sance de fortune des familles Doudelet et Gruart. 
(Demandes de secours aux Ecoles d'arts-et-mé-
tiere); 

Vote la création de ressources du service vicinal 
pour 1-86 ; 

Renvoie à l'examen des Ire et 6e commissions 

\ nne demande de crédit, ponr U mise en état da 
I matériel d'incendie ; 

Renvoie à l'examen des Ire et 2e c Munissions 
l'acliat eu mobilier nécessaire a l'instillation de 
vingt-cinq nouveaux lits à l'bs»jpice. 

Le ceneeiI passe anx rapports des commissions 
P vote un crédit supplémentaire de 1,572 fr. £0 

pour l'exploitation de la Condition publique en 
1B.H4; 

Il renvoie anx Ire et 3e commUsiens, peur o m -
plément d'information, une demande de M. Piat-
Agacti-, tendant à obtenir une indemnité pour un 
terrain qu'il aurait cède au sel de la rue Watt, vers 
1856; 

Il approuve le projet de mise en état de viabi
lité de la rue Saint-Rocb, et vote l'ia^cription, ru 
budget supplémentaire de 1885, d'une somme de 
16,0iK) fr. en dépense, et I0,60o fr. en recette ; ' 

It approuve plusieurs modifications apportées au 
régieii ert sur le service des vidanges inodores; 

lt décide qu'il ne sera pas donné sait* eu pro
longement de la rue St-Antoine, dans les condi
tions énonces par le rapport de la coami sio'-, 
et renvoie à l'examen des 3e et Ire commissions, 
une proposition de M. B 'gnin-Bonnave relative au 
prolongement de la rue des Ligne-; 

U approuve le tableau des offres à faire aux 
p"oprietaires expropriés ponr la prolongement de 
la rue Lacroix ; 

Il vote un crédit de 867 fr. 76 c , à inscrire an 
budget supplémentaire de 1885, pour la construc
tion d'un contre mur au square Notre-Dame, «ous 
la réserve que l'Administration municipale recla
mera cette somme,dans le plus bref délai,à l'Etat, 
propriétaire aetuel du sqnare ; 

Il vote n i cr.-dit supplémentaire de 1,893 fr. 
pour le chauffage des établissements communaux 
pendant l'année 188 i ; 

Il vote un crédit supplémentaire de 37.S62 fr. 15 
c , pour l'entietien des propriétés communales 
pendant l'exercice 1884. 

Le conseil élève à 1.200 francs lo chiffre annml 
du traitement a accorder au professeur du cours 
public de comptabilité; 

Il e tend lecture d'nn rapport de M. Pierre Des-
tombes, sur la création d'an rivage pour le char-
gement et la déchargement des bateaux sur le 
canal de Roubaix, et adopte les conclusions sui
vantes : 

« A. — Pour le port du Sar tel : 
> 1' Les terrains nécessaires à l'aménagement de 

» ee rivage, tel qn'il e«t indiqué k l'avant-projet 
s dressé par M. l'inginieur F.atnent, la 13 jmn 
» 1881, seront acquis, soit par voie d'expropria-
• Mon. soit à l'amiable. A cet effet, l'utilité pnbii-
> que du projet sera demandée, et l'offre des pi o-
» priétaires riverains acceptée; 

> 2' La plupart des propriétaires ayant consenti 
T i c i : r gratuitement le irs terrains, à la coudi-
» tion que les travaux seraient exécutés, l'adm-
i nistr.ition tnunicip.tle est inviter à faire les dé-
> marches nécessaires pour o te nr de l'autorité 
> supérieure l'autorisation d'effectuer tons les dé* 
» bl tis superficiel» oompris dans le projet de cons-
• trnetion de l'egoùt collecteur (7e et 8e lots), 
• projet qui a été approuve par le conseil uauui-
» cipal ; 

3* Les déblni r.istant à taira pour l'élargiiss-
ment du canal, ne seront exécutés que lorsque la 
nécessité en aura été reconnue. * 

B. — Pour les ports àconstruirt sur le nouveau 
cr-.ial : 

1» Les ouvrages projetât par M. l'ingénieur en 
chef ver mt etaDlis aux frais de l'Etat et de la Ville; 
il est ouvert, dans ce but, un crédit de Sô.COOfr., à 

I imputer sur les exercice* 1885, 1886 et Io87 ; 
' 2° La sooirneà imputer sur le budget supplémsa-

tairade IC05, est fixée à 20,500 f r ; 
3* L'a in- rii-tration est invitée à se mettre en 

rapprt avec les services compétents pour obtenir 
que h s travaux eoieat exécutés dans l'ordre sui
vant : 

1" Mur du quaietdn port de Dunkarque,5ô,000fr.; 
pavage dupoit de Wattrelos, 4,<i0). 

S mma à dépenser en I-C5, 59,000 fr. 
2° Mer du qt-ai da port de Wattrelo*, 24,00} fr.; 

pavage du port de la Vigne, 4,000 ; îd. du Blanc-
Seau, IIOUO ; id. de Calais, 17,000. 

S >mma à dépenser en 1886, 56,000 tr. 
3* Pavage du port de Duekerque, 9,000 fr : mur 

du quai du port de Calais, 24,000 ; id. de la Vigne, 
24,010 fr. 

Somme à dépenser en 1887, 57,000 fr. 
Dépense totale, 172,000 fr. 
Sar la proposition de M Paul Wttine, le con

seil vote un crédit de 500 francs pour secours aux 
blessé» du Toi kin ; 

Il adopte plusieurs vœux dj MM. Paul Watine 
et Buisice ; 

Il se rallie à la proposition suivante, formulée 
par M. Paul Dazin : 

« Messieurs, 
» Das pétitions demandait le rétablissement des 

» processions circulenten ville,depuis quatrejours. 
» Usa signatures sont actuellement au nombre de 
» 2:1,00 Je demanda au conseil de s'y associer en 
» émettant le même vœu. > 

La séance est levée a 11 heures. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi 6 mai 1885 

Présidence de H. HXDDI 
Le rôle ne cemprend que des procès pour fraude, in-

tent s par l'administration des centributions directes. 
Plusieurs procès tout, remis à huitaine. 

Cocheteux, de Lille, est condamné à 300 fr. d'amende, 
ayant en sa possession des allumettes de fabrication 
étreujère. 

Emile M . de Tourcoing, a été arrêté le * avril au 
poste de Risquons-T,ut ayant dans aa voiture Suit kilo* 
de tabae belge. Il oppose une vigoureuse riaistanoe aux 
douaniers et une lutta eut lieu dans les bureaux de la 
douane. Emile M., fut maintenu en état d'arrestation et 
voiture, cheval et tabac furent confisqués. 

Il comparait devant le tribunal sous deux ehefs d'ac
cusation : <î-lit de fraude et opposition et rébellion aux 
ageuts de douane dans l'exercios 0e leurs fonctions, 

II* Boite), avocat du privenu, ne cherche pas k atté* 
nuer les faits qui sont reconnus par Emile M.. Il s'élève 
seulement contre les procédés du brigadier et du sous* 
brigadier de douanes, qui ont frappé son client et an
nonça qu'il va intenter un procès k l'auminiotratiou de* 
douanes. 

Emi'e M... est condamné k six moi* de prison, 7,8 'si 
francs d'amende, k la confiscation de cheval et voi
ture, pour fraude, et k 6no franc* d'amende pour rébel
lion envers le* douanier*. La contrainte par corps est 
fixée k un an. 

Arment ières . — Les élections de dimanche. — 
On lit dans la Gazette d'Armentières .-

Qu'il nous soit permis de revenir sur l'éclatant succès 
remporté par no* ami*, d'en preeierr la portée, «la tirer 
1* moralité qui s'en dégage. 

La victoire de dimanche n'est pas de celles qui passent 
inaperçues, et elle aura un immense retentissement dans 
toute la France conservatrice. 

Le parti conservateur d Armentières s'est affirmé anx 
yeux de ton* et l'cenvre ébauchée il y a quelques moi* 
est aujourd'hui complète. Sur quel terrain s'est faits 
la lutte, quelle était la situation respective des partis en 
présence! 

Malgré noua et no* amis, la politique avait été choisie 
par no* adversaire*, comme plaie-forme électorale. 

D'un cuti, le* républicaine,coalisa, ayant k leur tête le 
maire démissionnaire, c'est à-dire, disposant de tous le* 
moyens de pression et d'intimidation que l'administra
tion place d'ordinaire entre les mains des gens assez peu 
• iMcieux de la dignité de* citoyens pour y avoir re
cours. 

Une propagande effr m'e, une corruption sans précé
dant, tel était, au moment de l'ouverture du scrutin, le 
bilan de no* advena're*. 

Chez ne* amis, rien, je me trompe, Tempérance drns le 
bon sens de ta population, la aatiaftetion du devoir ac
compli, la foi dan* les éternels principes dont il* étaient 
l'incarnation vivante. 

Ici, lecalme, Indignité, le resp et de l'autorité, l'or
dre... ! 

La au contraire, l'a.-it-.tion, les menaces, l'émeute. 1 
Car, et c'est là un point sur lequel nous ne saurion* 

trop insister, les républicains ne se sont pas contentée de 
vouloir fansser ie suffrage universel; ils ont encora cher
cha k en entraver la libre manifestation. 

Leur teatatire d'émeute de l'après-midi, qui n'a échoué 
que grâce au sang froid et k l'énergie de la gendarmerie, 
n'était pas faite dans un autre but ; noua comme* de* 1 rs 
*n droit de dire et d'affirmer qui. sans ces trouble*, qui 
ont empêché nombre d'électoura de sortir de chez eux, 
notre liste eût passé tout entière et k une majorité plu* 
considérable encore que celle qu'elle a obtenue. 

Et la preuve, c'est que, ainsi que nous le disions plus 
haut, M. Tahon. mauvais denier, ne l'emporte qne de 
Dtx voix sur le candi 'at conservateur, notre ami Ruyant, 
dont l'échec en cette circonstance, étant donné le nom de 
celui qui le précède, est un véritable succès. 

Toujours est il que le but a été atteint. 
Le parti républicain d'Armentières a reçu dimanche un 

coup dent il ne se relèvera jamais. 
L'élection de M. Tahon est une défaite morale et, dan* 

•a personne, l'opportunisme est frappé k la tête... ! 

Mérigriies. — La dame de Tenremondt. —• 
Lundi 4, un service funèbre réunissait dan- l'é
glise de Mérignies la punulation locale, venue en 
foule pour rendre un dernier hommage à la m -
moire vénérée de la châtelaine, la douairière com
tesse de Tenremonde. 

Fille du vicomte d'Artois, cette noble dame avait 
épousé.en 1841,le chevalier Victor da Tenremonde, 
dernier rejeton d'une illustre famille, qui, après 
avoir pris part aux Croisades et aux événements 
dont la Flandre'wallonne fut le théâtre danois le 
commencement du XIV' siècle, dota notre dépar-
tement de nombreuses fondations, notamment de 
l'hospice Gantois, à Lille, et mérita, par ses servi* 
ces et son patriotisme, de donner son nom & l'une 
des rues de l'ancienne et de la nouvelle cité.(Jehao 
de la Cambe, dit Gantois, avait epeusé en I i' 2 
Catherine de Tenremonde ) 

Restée en 1864 veuve sans enfants, la comtesse 
de Tenremonde continua de vivre retirée dans le 
châ'ean qui le« seigneurs de Mérignies firent cons
truire en i6:;o, consacrant tout son temps aux 
bonnes œuvres et n'ayant d'aatre ambition que de 
demeurer jusqu'à la tin la bienfaitrice des pau
vres. 

Aussi, sa mort prématurée sera-t-ell# vivement 
s-ntie sur cette terred« Mérignies, qne la famille 
de Tenremonde avait achetée «n 1440, qu'elle a 
possédée sans interruption depuis cette époque et 
.ù elle n'a cessé de répandre ses lib ralites pen
dant plusieurs siècles. 

Le drame de Masoy.—Hier a eu lieu, à Masny, 
l'enterrement du meurtrier Ckarlon. 

Contrairement au bruit qui en avait couru, ta 
victime n'a pas expire, mais son état est toi jours 
des pins graves. Les médecins n'osent pas encore 
se prononcer. 

Douai . — Le journal Y&rpress, de Bonlogne, 
s'e-t pourvu en ca-sation contre l'arrêt par lequel 
la Chambre des appels de police correctionnelle de 
la Coer de Douai s'est déclarée compétente ponr 
statuer sur le procès de presse pendant entre ce 
journal et M. Lutaud, sous-préfet de Boulogne. 

— La première Chambre civile de la Conr a pro
cédé mardi, au tirsge du jury de la ses.ion des 
assises du Nord qui s/onvrent le 28 d a ce mois. 
Nous publierons la liste des noms de MM. les jurés, 
lorsqu'elle anra été dressée. 

FEUILLETON DU 7 MAI — (N« 30). 

TROISIÈME P A R T I E 

III 

( S U I T ! 

Ble AlepiD. qui n'agissait jamais qu'après 
mures réflexions, hésita quelque temps, puis se 
rendit au pensionnat, où il lit demander sa pu
pille. 

Eu dépit de l'espèce de dureté bourgeoise qui 
était dans son caractère, le notaire se sentit 
ému à l'aspect de Gilberte. 

Kile semblait avoir snbilement grandi. Sfs 
traits étaient tirés, son teint se plombait, sur
tout autour d<. s yeux ; denx iaches rosées, 1res 
restreint-s, comme pointillées. couraient se> 
pommttles devenues saiilant-s. Sa bouche, pà 
lie, d'une teinte violacée, avait une expression 
navrante d'angoisse, et s.-s prtinell. s naguère 
si bridantes ne conservaient qu'un éclal 
fiévreux et malrain Ses mains , étonnam
ment amaigries, étaimt nuitées d'un perpétuel 
tremblement à peine perceptible,et une oppres
sion continuelle soulevait sa poitrine amaigrie 
et comme creusée. 

Gilb-rte n'avait p'us d'â^e. Elle conservait 
un air enfantin. <t pourtant il y avait dans 
l'ensemble de eee I -.us et de taule sa personne 
quelque chose de vieil ot. Charmante, < Ile J'é-
tait toujours, mai I-O.I charme avnit complè
tement changé de r.tilute. Son é onrderie bi

zarre, un peu excentrique, avait fait place à un 
abattement profond, et qui paraissait incura
ble. Ses regards étaient égarés par moment et 
cherchaient toujours quelque chose, loin, bien 
loin, au travers des murs. 

Si nt* Alepin avait pu instant oublier l'hu
miliante origine de la jpnne fille, il n'uftt pas 
résisté à son attendrissement. 

Mais ce sentiment instinctif se changea en 
une sorte de colère. 

— « Cette salt imbanquei va me donner bien 
de l'embarras, pensa-t-il. 

Et d'une voix creuse et glaciale, il dit : 
— Asseyez-vous, Mademoiselle. 
Gilberte obéit comme mécaniquement. 
— Mademoiselle, continua le notaire, il pa

rait que vos . . . maltresses sont fort mécontentes 
de vous. 

Gilberle sourit amèrement et ne' répondit 
rien. 

— Mais justifiez-vous donc ! cria le notaire. 
Gilberte répondit d'une voix faible : 
— Mon oncle,je ne sais pas ce que vous vou

lez dire.. . 
Le notaire se leva et se promena d'un air 

mécontent. 
— Si c'est ainsi que vous vous justifiez, re

prit-il. 
Gilberle, les larmes aux yeux et le corps agi

té d'un tremblement nerveux., reprit plus dou
cement encore que la première fois. 

— Mon on le, je ne sais pas co qu'on a après 
moi. ce n'est pas ma faute si je suis malade. . . 
Quand j'étais bien portante, on me grondait 
parce que j'étais tr p gai -, ni un tenant on me 
gronde parce que je suis trop triste . . . 

Le notaire se ra-sit et parut s'adoucir. 
— On ne vous gronde pas parce ou ' vous 

êtes triste, Gilberle, dit-il. N'êt. s-vous pas bien 

soignée, au pensionnat ? 
— O h ! si, mon o n c l e ! . . . . on est très bon 

pour moi . 
— On ne vous gronde pas non plus parce 

que vous êtes triste, Gilberte, mais pajce que 
vous ne voulez pas dire la cause de votre tris-
: "îse .. 

Le notaire avait parlé avec quelque bonté, 
mais comme s'il eût cru devoir gâter fmmé-
diateme ,t la bonne impression qu'il eût pufaire 
sur l'Ame de sa pupille, il ajouta d'une voix 
désagréable : 

... — Et surtout parce que vous ne travaillez 
pas . . . i lparalt,Mademoiselle,que vous ne faites 
rien. 

L'expression de la figure de Gilberte chan"t a 
tout à coup. 

— Je ne travaille pas parce que je souffre, 
dit-elle... Pourquoi ne me lakie- l -on p;is 
tranquille... qu'est-ce que cela me fait ce qu'on 
veut m'apprendre ici. . . J'en ai assez.. . je n'ai 
pas besoin de tout cela. . . 

Le notaire interprêta à sa façon cette petite 
boutade et fut exaspéré. 

Comment !. . . cette» saltimbanque • croyait 
pouvoir se passer d'instruction I Comment, elle 
comptait user sans scrupules de la fortune des 
Génovéfin. fortune à laquelle elle n'avait en 
somme aueun droit réel. 

Ce fut un véritable cyclone de colère bour
geoise. 

Comme les personnages de Daumkr , Me Aie-
pin poussait la laideur et l'expreesion bête du 
visage jusqu'àune sorte de sublime. 

— Ali ça, s'écria-l-il, qui donc croyez-vous 
être, Mademoiselle ?... Pensez-vous donc sortir 
de la Ml . . . de ht... la tête «le Jupiter! DAtrom-
pes-vous ! . . . j 'aj dû prendre en main vos inté-
rets, car telle était la dtrnière Volonté de ma 

sœur, Mme Génovéfin ; je me suis acquitté de 
ma lâche avec l'honor»bilité inhérente à mon 
caractère et à laquelle tout le monde se plaît à 
rendre hommage. . . . e t si j'avais su le. . .s . cret... 
je veux dire.. . Enfin, oui, oui, mille fois oui, 
Mademoisselle, j'aurais pris aussi bien souci 
de vos intérêts si ma sœur, Mme Génovéfin, 
avait jugé à propos de me d i r e c t e vous, poiir 
votre compte particulier, vous n'aviez de Gé
novéfin, que le nom. . . un nom honorable. . . un 
nom usurpé, inconsciemment, je le veux bien, 
m a s enfin usurpa par vous, par vous dont le 
nom m'est inconnu, si tant est que vous en ayez 
un. . . vous, la fille d'un saltimbanque mort al
coolique et qni vous a vendue à ma s a u r et à 
mon beau-frère comme.. . comme.. . une poupée 
eu tout autre petit chien ou objet de luxe et 
d'amusement. 

A cette révélation soudaine, la figure de Gil
berte prit une étrange expression que Me Alepin 
remarqua à peine. 

Me Alepin avait vaguement conscience de l'é-
normité qu'il venait de commettre. Il s'en vou
lait à lui-même sans trop bien s'en rendre 
compte, aveuglé qu'il était encore par sa co.'ère 
de notaire en délire, et, comme il arrive d'or
dinaire en pareil cas, sa rancune centre lui-
même se détournait de sa personne, au profit 
de son innocente victime. 

— Et c'est... dans de pareilles conditions 
que vous croyez pouvoir vous passer de tra
vailler, Mademoiselle). . . Mais vous ignorez 
donc que les bi»ns de ce monde sont en quel
que sorte la fragilité m ê m e ! . , et qu'un pur 
hasard peut, si j'ose m'exprimer ainsi, vous 
retirer ce qu'un hasard. . . non moins pur. . . 
vous a donne. 

Le notaire s'arrêta pour reprendre haleine et 
pour éponger son front jaune, o« perlait la 

sueur. 
Gilberte le regarda fixement. 
— Ainsi, dit-elle avec un calme singulier, 

b'envque ses joues se fussent tout à coup ein-
lé T o incarnat, ainsi je ne m'appelle pas M,le 
G l b e Génovéfin, je ne suis pas la petite-tilie 
de M. Génovéfin, je suis une enfant trouvée ? 

— Je ne dis pas cela, fit le notaire, mais . . . 
— A h ! continua Gilberle en se levant brus

que nent. a h ! quel bonheur! . . . 
Me Alepin eût vu un accusé ordonner avec 

succès aux gendarmes d'arrêter le président 
des assises, qu'il n'eût pas été plus-stupéfait. 

D'un grand coup de son mouchoir il rejeta 
ses deux mèches en arrière, et arrondissant ses 
yeux sous ses lunettes,il nîurmura,comme si sa 
bouche eût été pleine de terre glaise : 

— Comment, Mademoiselle,quel bonheur!.. . 
Un air de vie eLde gaité semblait de nou

veau animer la figure de Gilberte : elle se mit 
i danser comme une folle en poussant des éc'ats 
de rire perlés et d'une suprême insolence. 

— Ma parole d'honneur, dit ie notaire alté
ré, cette enfant est aliénée.. . si ce n'est... p i s ! 

— Ah I je suis une enfant trouvée? a h ! je 
n'ai pas un nom de bourgeoisà faire respecter? 
ah I je suis une petite saltimbanque ? eh bien, 
tant mieux I entendez vous ? vieux fou, vieux 
fou, v ieux, vieux, vieux fou !,.. Laissez-moi 
tranquille maintenant, j e sais ce que je vais 
faire ! Adieu la pension, adieu les s eurs, adieu 
tout le monde, je vais m'en aller, toujours, 
toujours devant moi, j'achèterai une guitare et 
un petit s inge, je chanterai dans les rues, je fe
rai la quête, et j'irai bien loin, bien loin, je ne 
sais où . . . , je serai gaie , je serai heureuse, je 
serai. . . 

La rougeur momentanée de Gilberte fit p.i ce 
à une pâleur de mort. Elle eut un spasme v.o- i 

P A S - D E - C A L A I S 
Le Gargantua de Calais — La fameuse séance 

gastronomique dont nous avions parlé, a eu lieu 
au Café Forest. L'annonce de ce feetin sardanapa* 
lesque avait attire une foule immense, qni avait 
non seulement envahi le grand établisse.»»n', mais 
la chaussés et le trottoir tout entiers. Si l'on avait 
promis nne distribution de billets de banqne, il n'y 
eût pas eu plus de monde; cette foule était là, 
anxieuse et avide d'assister aux derniers moments 
de ftaminagrobis : on reniait voir le panvre chat 
et entendre ses derniers soupirs: enfi.i l'heure fa
tale a sonné ; l'aiguille marque neuf heures et de* 
mie, Oargantua arrive et se dirige du côté du bil
lard où le ébat, enfermé dans un sac, se demande 
vainement pourquoi on l'a ainsi emprisonné. Il n» 
va pas tarder a le savoir ! 

En effet, à nn signal, les trois aides du mangeur 
émerite oavrant le sao et ee précipitant sur la 
panvre bête, qu'ils dépouillent malgré ee* miaule* 
meute suprêmes de douleur et d'angoisses. Gargan
tua dévore à belles dents les membres tout palpi
tants, au fur et à mesure qu'ils sont mis a na. La 
foule, émerveillée à ee sp">cta«le vraiment . . . . 
étrange, applaudit à tout rompre. En quelques rsi-
n tes, le anatoa a disparu, englonti dans le vaste 
estom ic de notre homme. Mais trois livres de 
chat a peine ne suffisent pas à satisfaire les vastes 
appétits de Gargantua : il continue donc son repas 
at demande la suite au garçon. Oa loi sert et il 
absorbe, sans broncher, treize oeufs crus. Pois, 
voici le tour de la souris vivante On apporte la 
souricière, on l'ouvre, et la sonrie s'en échappe, 
-rive aUrte;elle regarde, étonnée,tint antourd'elle. 

A ee moment, pour changer son élonnement en 

lent et tomna inanimée à la renverse. 
^ Cette fois, le n o t a i , , p e r d i t complètement la 

l ) i ^ r V U M C e U ' • S !
l ! , ' é C ^ i a - t • i , ' a u ««cours! mon 

terni. vTvnn C r ° y a b '* ' C t * choses-là. dans quel 
temps yivons-nous ?... au seeçurs L. 

entendu h T L q U i ' C O m m e J « I'»- déjà dit, avait 
DÛDTIII s ! n r ? " V e , r 8 a i , ° n d u t u , e u r «» de la 

emparés d! ^ t V ^ T j T ^ «* 

Pir*é7vï*?ït;--qa'a ^ n c ce bon M'Ale-

voudrais vous d T T ™ - d i l S«« t - / orry . J> 
ma.s . v i n t v n n f . n < i e r u n ""««gaernent . . . 

d ' - v o i r u „ e ° " À » H ' , ' l i b e r t é . Elle vient 
d ^ e ™ ^ 

C'est un dS^hôrorr? , , l , U a ° d *' n « dit rien.. . 
linua la s u p e r ï ^ ™ A £ Î U

1 ° *** U n s o t ' e o n " 
cienne m o n . i , ™ W ' . d o n l 1* vivacité de 1' 

attendant son r"tour " W r P h i l <»°phe en 
H t o " f a *« , -UI««»M longue avenir . 

M ««•'tire') 
SIMtV( TiOUBÉE. 
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